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La crise du Covid-1910

Bibliothèques et médiathèques plaident  
pour une réouverture très progressive

Déconfinement très prudent en Espagne

tL’annonce d’une 
réouverture au public de  
ces établissements le 11 mai  
a surpris le réseau et suscite  
de nombreuses inquiétudes.

Elles constituent le premier 
réseau culturel de France mais, 
contrairement aux librairies et aux 
festivals, ont peu fait parler d’elles 
pendant le confinement. La situa-
tion va changer : bibliothèques 
et médiathèques seront les pre-
miers lieux culturels à rouvrir au 
public le 11 mai, avec les librairies 
et les « petits musées », a annoncé, 
le 28 avril, le premier ministre 
Édouard Philippe.

Cette annonce a pris le réseau 
par surprise. « J’ai appris la nou-
velle en même temps que vous », 
glisse la directrice d’une média-
thèque d’une ville importante de 
la région Grand Est, ce que confir-
ment d’autres directeurs d’établis-
sements joints par La Croix.

« Nous sommes à la fois très sur-
pris et inquiets. Nos établissements 
brassent tellement de monde qu’il 
était évident pour nous qu’ils res-
teraient fermés au public après le 
11 mai, réagit Alice Bernard, pré-
sidente de l’Association des bi-
bliothécaires de France (ABF). 
Édouard Philippe a globalement 
évoqué un déconfinement pro-

gressif en France, mais ce qui a été 
entendu par tout le monde, et les 
maires en premier, c’est : les biblio-
thèques et médiathèques rouvrent 
au public le 11 mai. »

Plusieurs difficultés inquiètent 
les professionnels : comment 
mettre en place les mesures de 
distance physique dans des lieux 
aujourd’hui conçus comme des 
espaces de convivialité, où les 
lecteurs séjournent de longues 
heures, où bébés et personnes 
âgées ont l’habitude de cohabiter ? 
Comment garantir la propreté du 
mobilier, des livres, des CD et 
DVD et des ordinateurs manipu-
lés en permanence ? Quel sera l’af-
flux du public après deux mois de 
confinement ?

Les professionnels craignent 
aussi de voir les mairies mobiliser 
les bibliothèques comme des gar-
deries pour compléter la scolarisa-
tion des écoles maternelles et des 
primaires qui ne reprendra qu’à 
mi-effectif le 11 mai…

« Nous préconisons une réou-
verture très progressive en quatre 
phases, plaide Alice Bernard au 
nom de l’ABF et d’un collectif 
d’associations professionnelles (1). 
Dans la première, les locaux ne sont 
pas ouverts au public. Seul le per-
sonnel reprend et on met en place 
un système de drive et de portage 
pour le public. »

La deuxième phase – possible-
ment en juin – permettrait une ou-
verture partielle au public, évitant 
les regroupements et le stationne-
ment. La troisième phase, à la ren-
trée, remettrait en route l’action 
culturelle, l’accueil des groupes 
et des classes. La dernière phase 
représente un retour à la normale.

« On ne peut pas s’attendre à ce 
que le public puisse entrer le 11 mai 
dans les bibliothèques, pour flâner 
dans les rayons », confirme Eva 
Garrouste, directrice des 7 lieux à 

Bayeux (Normandie). À la réouver-
ture, avec des effectifs réduits, les 
bibliothèques devront d’abord gérer 
le retour des prêts. « Avant le confi-
nement, nous avons fait sauter tous 
les quotas de prêts. Aujourd’hui, un 
tiers de notre offre est dehors, pré-
cise la directrice. Nous envisageons 
de décontaminer les documents de 

retour par le temps, en les mettant 
en quarantaine dans notre salle de 
spectacle qui est fermée. »

À Limoges, la médiathèque tra-
vaille sur les modalités d’un « comp-
toir du livre », à la façon d’une phar-
macie de garde, pour permettre les 
nouveaux prêts. Les documents 
réservés par Internet seraient mis 
de côté afin d’être empruntables en 
moins d’une minute. Les personnes 
ne maîtrisant pas Internet ou 
n’ayant pas d’idées de lecture pour-
raient emprunter des « pochettes 
thématiques » préparées par les bi-
bliothécaires et comportant trois 
ou quatre ouvrages sur des thèmes 
variés (manga, chanson française, 
biographies…). Une manière de fa-
voriser des prêts rapides et la décou-
verte de nouveaux ouvrages.

Malgré les annonces de Ma-
tignon, il faut s’attendre à de 
grandes disparités locales. « Cer-
tains maires se montrent très pru-
dents, mais d’autres plaident déjà 
pour une ouverture pure et simple 
le 11 mai, mettant les équipes sous 
pression. Sans parler de ceux qui 
viennent d’être élus : certains dé-
couvrent le fonctionnement des 
bibliothèques ou peuvent être ten-
tés par la démagogie… », conclut, 
inquiète, Alice Bernard.
Élodie Maurot

(1) ADBG, ABD, BiblioPat, Acim.

tLe premier ministre 
Pedro Sanchez a fixé, mardi 
28 avril, la feuille de route du 
déconfinement « progressif » 
du pays.
tIl se fera par « phases » 
jusqu’à « fin juin », date  
à laquelle l’Espagne espère 
entrer dans une « nouvelle 
normalité ».

L’un des pays les plus tou-
chés en Europe par le coronavi-
rus (210 770 cas et 23 822 décès), 
l’Espagne, qui avait opté pour un 
confinement très dur pour lutter 
dès le début de la pandémie, veut 
redémarrer la vie avec moult pré-
cautions. Il n’y aura pas de dates 
précises comme chez ses voisins 
européens, France ou Italie, mais 
des objectifs fixés selon des résul-
tats épidémiologiques. Madrid 
avance avec une très grande pru-
dence.

Le premier ministre Pedro 
Sanchez a présenté sa philoso-
phie du déconfinement : « Gra-
duelle, et asymétrique, basée sur 
la coordination et l’adaptabi-

lité. » Pas de dates, mais quatre 
phases jusqu’au retour espéré à 
une « nouvelle normalité » d’ici 
fin juin, censées durer jusqu’à la 
mise au point d’un traitement ou 
d’un vaccin, selon le chef du gou-
vernement qui s’exprimait hier 
devant une salle vide et répondait 
aux questions des journalistes par 
visioconférence.

Les quatre phases, qui seront 
autant de tests sur la réactivité de 
la pandémie, s’étendront sur huit 
semaines et s’appliqueront de ma-
nières différenciées sur le territoire 
en fonction de l’évolution de la si-
tuation sanitaire. Elles se feront 
par province et unité territoriale. 
Ainsi les Baléares et les îles Cana-

ries, avec très peu de cas, commen-
ceront à appliquer les mesures de 
déconfinement dès maintenant.

Des restrictions sont main-
tenues pendant cette période 
comme l’interdiction de mouve-
ment entre les zones ou les pro-
vinces jusqu’à la fin juin, le port 
du masque s’impose comme une 
« forte recommandation » pour 
tous. Le gouvernement à Madrid 
conduira tout le processus et tous 
les quinze jours décidera de re-
nouveler ou non l’État d’urgence.

Dès mercredi 29 avril, des me-
sures très attendues seront prises 
dans tout le pays. Comme celles 
des autorisations de sortie quo-
tidiennes. Depuis dimanche 26 
avril, elles concernent les moins 
de 14 ans et dès le 2 mai ce se-
ront les adultes qui pourront sor-
tir pour se promener ou faire du 
sport en individuel. Les plus de 
65 ans attendront le 4 mai. Enfin, 
des horaires pourraient être appli-
qués pour chaque catégorie d’âge 
afin d’éviter les regroupements 
sur la voie publique.

Avec le souci de redémarrer 
l’économie, une fois la « phase 0 » 

achevée – dans laquelle l’Espagne 
se trouve déjà –, les commerces, 
les restaurants, les hôtels, les 
lieux culturels pourront rouvrir 
progressivement mais en respec-
tant de strictes limites de fréquen-
tation et des distances de sécurité.

Enfin, comme en Italie, les 
écoles resteront fermées jusqu’en 
septembre sauf exception pour 
les activités de remise à niveau ou 
pour les enfants de moins de 6 ans 
dont les deux parents ne peuvent 
pas télétravailler, a souligné le 
premier ministre.
Agnès Rotivel
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« Nos établissements 
brassent tellement 
de monde qu’il était 
évident pour nous 
qu’ils resteraient 
fermés au public 
après le 11 mai. »

Il n’y aura pas  
de dates précises 
comme chez ses 
voisins européens, 
France ou Italie, mais 
des objectifs fixés 
selon des résultats 
épidémiologiques.

essentiel

Photographie T 
Annulation des 
Rencontres d’Arles
Trente-cinq expositions étaient 
prévues pour les 51e Rencontres 
internationales de la photogra-
phie d’Arles qui devaient se te-
nir du 29 juin au 20 septembre 
avec pour thème la résistance. 
Ces Rencontres, l’un des prin-
cipaux festivals de photo au 
monde avec 145 000 visiteurs 
en 2019, ont été annulées le 
29 avril en raison du Covid-19. 
Après l’annulation de la Feria 
de Pâques, c’est un nouveau 
coup dur pour Arles. Cette édi-
tion était la dernière dirigée par 
Sam Stourdzé, nommé à la Villa 
Médicis à Rome.

Île-de-France
Des masques 
distribués  
dans les gares
Environ 500 000 masques 
ont été distribués mercredi 
matin dans 130 gares d’Île-
de-France, a assuré le conseil 
régional. Une opération sur-
prise, menée « en lien avec les 
maires ». Chaque voyageur a 
reçu un sachet de dix masques 
chirurgicaux certifiés et un 
mode d’emploi, soit « l’équiva-
lent d’une semaine de consom-
mation », au rythme de deux 
masques par jour, selon la 
région. Elle affirme par ail-
leurs qu’à partir du 11 mai 
« chaque abonné Navigo aura 
un masque en tissu », 2 mil-
lions d’unités ayant été com-
mandées.

Allemagne T  
Une capacité de 900 000 
tests par semaine
L’Allemagne dispose d’une ca-
pacité théorique de fabrication 
de 900 000 tests au coronavi-
rus par semaine, « à condition 
que le matériel pour ces tests soit 
disponible », a déclaré mercredi 
29 avril le ministre de la santé, 
Jens Spahn, qui entend en prio-
rité les distribuer auprès du 
personnel de santé. Il s’agit de 
prévenir une diffusion du virus 
au sein du personnel médical 
à l’hôpital ou dans les centres 
de soins pour personnes âgés. 
Aujourd’hui, le pays réalise 
470 000 tests hebdomadaires.

Xsur la-croix.com
 t « Voilà où j’ai 

récupéré les cendres de 
maman, c’est une honte »

 t Déconfinement, 
comment visualiser une 
zone de 100 kilomètres 
autour de son domicile



"C’est une catastrophe. Les professionnels sont passés de la si-
dération à l’angoisse. Car même au-delà de l’impact direct sur
la trésorerie actuelle, il faut penser à l’après, et les problèmes
risquent de durer : est-ce qu’après le déconfinement, les gens
vont se remettre à acheter des livres ? Il y aura une baisse de
pouvoir d’achat chez les ménages, lire sera-t-il prioritaire ? Les
aides publiques, forcément asséchées, seront-elles à la hauteur
pour la culture ?" Si Léonor de Nussac, directrice de l’Agence
régionale du livre (ARL), basée à Aix-en-Provence, avoue son
inquiétude sur la situation actuelle, elle et son équipe se dé-
mènent pour soutenir la filière au niveau régional. Créée
en 2003, l’ARL a pour rôle de valoriser le secteur du livre et de
la lecture et s’adresse à l’ensemble des professionnels du do-
maine (auteurs, éditeurs, libraires, bibliothécaires, associa-
tions, collectivités et réseaux). À ce titre, elle est en première
ligne pour accompagner au mieux les différents maillons de
la chaîne dans cette période exceptionnelle. "Nous avons mis
en place une cellule de crise avec les chargés de mission. Les
professionnels attendent surtout des informations. Nous assu-
rons le lien entre le terrain et les organismes représentatifs,
poursuit Léonor de Nussac. Sur le site de l’ARL (1), nous men-
tionnons également les initiatives sur la région, par exemple
celles de libraires, pour mieux partager les expériences".
Sur l’aspect précis des libraires, l’inquiétude est de mise. "Ce
sont parmi les commerces les moins rentables de France, cer-
taines librairies étaient déjà en grande difficulté avant la crise
sanitaire. Il y a eu des gestes, notamment de la part des diffu-
seurs qui assurent le lien entre éditeurs et libraires, en accor-
dant des délais de paiement. Les libraires pourront aussi dispo-
ser d’aides comme des prêts. Mais cela sera-t-il suffisant ? Ce
sont des petits commerces fragiles, certains pourraient mettre
la clé sous la porte, se désole Léonor de Nussac, qui déplore la
"distorsion" qui existe entre les différents commerces qui
peuvent poursuivre leur activité… et la polémique du géant
de livraison en ligne Amazon, en attente d’une décision de
justice sur la poursuite de ses activités sur les produits essen-
tiels.

Julien DANIELIDES
➔ (1) : www.livre-provencealpescotedazur.fr

L’ancienne librairie La Touriale, ou "Bouquinerie des
Cinq-Avenues", située boulevard de la Libération à Marseille,
a rapidement commencé à pratiquer le système du "drive".
Avec un certain succès, constate la libraire, Jeanne. "En fait,
on habite le quartier, explique-t-elle, et on rencontre nos
clients quand on fait nos courses, si bien qu’on a eu naturelle-
ment des demandes, et on a mis le système en place. Je viens à
la librairie, grilles fermées, et, entre les mails et les coups de télé-
phone, on a une vingtaine ou une trentaine de clients par jour,
et même beaucoup plus au début quand on a démarré". Un tra-
vail particulier, mais qui permet de revenir d’une certaine ma-
nière aux fondamentaux de la librairie : "On fait découvrir des
auteurs, on se sent utile". Tout cela ne peut se faire qu’"en fonc-
tion du stock, et on va continuer, jusqu’à la fin du confine-
ment". Pour la livraison des livres, Jeanne a organisé le "drive"
entre 10 h et 13 h à la librairie, sans que les gens ne rentrent
dans la boutique, mais elle a aussi un "partenaire", via l’épice-
rie paysanne du quartier : "Grâce à Guillaume, les gens
peuvent aussi, s’ils préfèrent, récupérer leurs commandes en
faisant leurs courses à l’épicerie paysanne".
Une solidarité de quartier, en quelque sorte, mais le système
du drive fonctionne pour plusieurs autres librairies mar-
seillaises, Histoire de l’Œil, Les Arcenaulx, Pantagruel et, à par-
tir de lundi, Maupetit. P.CB
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Les libraires

Pour Damien Bouticourt, le
responsable de Maupetit, une
des plus anciennes librairies
marseillaises, sur la Canebière,
la période est aux questionne-
ments.

"En ce qui nous concerne, on a
la chance d’être adossés à une
grosse structure (Ndlr : Actes
Sud), mais il y a des petites struc-
tures qui vont avoir plus de mal.
Malgré les efforts des distribu-
t e u r s , q u i o n t d é c a l é l e s
échéances, malgré les prêts, cer-
tains vont être dans une situa-
tion très difficile", s’inquiète-t-il.
Pour ce qui est de la reprise, diffi-
cile de savoir "comment l’équipe
va se retrouver", mais, avec certi-
tude, bien des choses vont chan-
ger : "On attend les recommanda-
tions. Il va y avoir un cadre légal,
escompte Damien Bouticourt,
on ne va sans doute pas faire en-
trer 200 personnes ensemble. Le
président du Syndicat de la librai-
rie française, Xavier Moni, s’oc-
cupe de la question du déconfine-
ment en liaison avec le "M. Dé-
confinement" du gouvernement,
Jean Castex, mais on ne sait pas
grand-chose pour l’instant. Il y
aura des protections en plexiglas,
comme dans tous les commerces.

Il faudra peut-être filtrer à l’en-
trée. Est-ce qu’on devra faire en-
trer un nombre de gens au prora-
ta de la superficie de notre maga-
sin ? Les gens pourront-ils feuille-
ter les livres ? Est-ce qu’on pourra
reprendre des animations, des
rencontres avec des auteurs ? Et
de quelle manière ? Faudra-t-il
porter des masques ? Aménager
les horaires ? On attend des direc-
tives."

Autant de questions que le li-
braire considère comme plutôt
"anxiogènes" et auxquelles
s’ajoutent les problématiques

purement professionnelles : "On
a fermé le 15 mars, il y a des colis
en souffrance, notamment les der-
niers offices de mars (Ndlr : les
"offices" sont les jours de sortie
des livres, un peu comme les
mercredis pour les sorties de ci-
néma). L’autre inconnue, c’est de
savoir quand les transporteurs re-
prendront leurs tournées à un

rythme normal. Et quand les pla-
teformes d’approvisionnement
vont rouvrir. D’un point de vue
éditorial, toutes les sorties ont
aussi été modifiées. De fait, pour
nous ce sont deux mois blancs.
En termes de chiffre d’affaires,
dans le meilleur des cas on per-
dra sur l’année 20 à 30 %. Et on
ne s’attend pas à ce que les gens se

précipitent dans les librairies
quand elles vont rouvrir…"

Malgré la morosité ambiante,
la date du 11 mai est tout de
même attendue avec une cer-
taine impatience, que le déconfi-
nement et la réouverture se
fassent d’un coup ou de manière
progressive.

P.CB

C onsidérées comme des "commerces
non essentiels", les librairies ont dû fer-
m e r l e u r s p o r t e s d e p u i s l e

15 mars 2020, conformément aux restrictions
gouvernementales. Mais il y a quelques jours,
le 20 avril, le ministre de la Culture, Franck
Riester, a évoqué la réouverture des librairies.
"Chers libraires, déclarait-il sur Twitter et sur
le site de son ministère, depuis plus d’un mois,
vos librairies sont fermées au public. Cette fer-
meture, indispensable pour faire face à la crise
sanitaire, est, je le sais, un déchirement pour
votre profession. Je veux vous assurer de mon
profond soutien". Et de poursuivre : "Pour pré-
parer demain, je vais engager, avec tous les ac-
teurs de la chaîne du livre, une large concerta-
tion pour construire ensemble un puissant
plan de relance". De belles paroles, mais, à ce
jour, les libraires ne sont guère plus avancés,
ni sur un calendrier, ni sur les mesures pra-
tiques qu’il faudra prendre pour rouvrir dans
le respect des règles sanitaires, ni sur les solu-
tions économiques, les éventuels accompa-
gnements spécifiques à la profession, etc.

Pour le président du Syndicat national de la
librairie, Xavier Moni, plusieurs points sont es-
sentiels et méritent d’être reprécisés, ce qu’il
a fait récemment dans un courrier à ses adhé-
rents dans lequel il rappelle, en préambule,
que les libraires doivent faire "primer l’impé-
ratif sanitaire" et ne pas être "uniquement sou-
cieux de leurs intérêts financiers même si l’on
mesure combien ceux-ci vont être durement af-
fectés".

Depuis le début du confinement, les activi-
tés de retrait et de livraison sont autorisées
par les textes publiés par le gouvernement,
rappelle également Xavier Moni. Ce "clic &
collect" et ce "drive" ont été mis en place par
bon nombre de libraires, mais, indique le syn-
dicat, "chaque libraire doit pouvoir se position-
ner librement en la matière. Toute décision

doit être mesurée à l’aune de l’impératif sani-
taire, qui demeure essentiel. Le retrait et/ou la
livraison ne sont que des solutions de dépan-
nage pour nos clients et lorsqu’elles sont acti-
vées, elles doivent être mises en œuvre avec pru-
dence et dans le respect le plus strict des gestes
barrières". Le syndicat des libraires tout
comme chaque libraire, petit ou grand, a par-
faitement intégré que cette activité réduite ne
compensera pas les pertes et que l’interdic-
tion d’accueil du public dans les librairies
continue de s’imposer, jusqu’au 11 mai au
moins.

Mais après? Si le président du SNL évoque
"des réflexions nécessaires sur ce que cette crise
dit de notre métier et, plus largement, du rôle

et du sens à donner au livre et à la lecture dans
la société", comment les libraires de notre ré-
gion vivent-ils cette période, et comment se
préparent-ils à leur réouverture ? D’un point
de vue de l’organisation "sanitaire", en
termes économiques, mais aussi en termes
de flux littéraire, de nouveautés et de stock,
car depuis deux mois le monde de l’édition
est en stand-by. Et, au-delà des libraires, les
regards du ministre et de ses services vont aus-
si devoir se tourner vers les éditeurs, petits et
moyens en particulier, pour qui – comme
pour d’autres professions – ces deux mois de
non-vente sont un trou béant dans les bud-
gets.

Patrick COULOMB

Maupetit: "Pourra-t-onfeuilleter les livres?"
MARSEILLE

170 librairies indépendantes dans la région
Sud-Paca

580équivalents temps plein dans les
librairies

93 millions d’euros, le chiffre d’affaires estimé
des librairies dans la région

142 maisons d’édition dans la région
Source : chiffres-clés du livre en Provence-Alpes-Côte d’Azur 2017-2019 par l’Agence régionale du livre

Le "drive", un succès à la
"Bouquinerie des Cinq-Avenues"

L’Agence régionale du livre
accompagne et liste les initiatives

Il était une fois une librairie pas tout à
fait comme les autres… Chez Monoprix (à
Marseille, sur l’avenue du Prado), le confi-
nement "se passe de manière différente
puisqu’on n’a pas fermé, indique le libraire
Christophe Federici, on a continué comme
si de rien n’était, en filtrant les entrées, en
évitant d’avoir trop de monde en même
temps, et on imagine que ça risque de durer
encore un bon moment…" Intégrée dans le
magasin, qui vend aussi et surtout des pro-
duits alimentaires, la librairie de Monoprix
(une véritable librairie et pas seulement un
rayon de grande surface) a ainsi pu conti-

nuer et rester ouverte. "En ce qui me
concerne je trouvais injuste notre situation
par rapport à la fermeture des librairies,
avoue notre libraire, ils auraient pu autori-
ser le drive pour les librairies dès le début,
ou les laisser ouvertes en prenant les pré-
cautions nécessaires." Pour la reprise, "on
ne sait pas trop si on va avoir de grosses
sorties qui vont s’accumuler, ou bien si cela
pourra être étalé, les éditeurs eux-mêmes
ne savent pas vraiment, j’espère qu’ils vont
réussir à étaler, il y a un risque que les
"gros" auteurs écrasent encore plus les "pe-
tits", et ça va être très compliqué pour les

petits éditeurs", estime-t-il. Petit point posi-
tif, "en ce qui concerne l’accueil au moins,
on a découvert l’utilité des fameux gestes
barrières, comme éternuer dans son coude,
porter un masque, utiliser du gel hydroal-
coolique, ce sont des choses qui pourraient
être faites en temps normal… Même si, au
début, porter le masque a été difficile."
Si vous habitez le quartier du rond-point

du Prado dans le 8e arrondissement (à
moins d’un kilomètre) et faites vos courses
chezMonoprix, vous savez ce qui vous reste
à faire.

P.CB

40%DEBAISSESDESVENTESPRÉVUES

Les chiffres

Damien Bouticourt dirige la librairie Maupetit, surla Canebière.
/ PHOTO ARCHIVES LA PROVENCE

Pour beaucoup d’entre vous, la lecture est au cœur du confinement,
redevenue un élément essentiel de vos journées. Mais les librairies, pour
l’instant, restent fermées. Comment prévoient-elles leur réouverture?

40%de livres enmoins jusqu’à la fin de l’année. C’est l’estimation faite récemment par
Antoine Gallimard, à la tête du troisième groupe éditorial français. Le constat est partagé
par Pierre Dutilleul, directeur général du syndicat national de l’édition et Vincent Mon-
tagne, son président, qui annonçait hier (à l’occasion de la Journée mondiale du Livre)
que "le monde de l’édition est en danger" et que "la seule chance d’éviter un désastre éco-
nomique" serait de déployer un plan de relance de 8 à 10 milliards d'euros pour l’en-
semble des industries culturelles et créatives. "Les maisons d’édition dont les fonds
propres sont solides pourront s’en sortir. Mais pour les éditeurs les plus fragiles, ce sera
beaucoup plus difficile". Et d’ajouter que "même s’il y a des aides d'urgence, elles sont
pour l’instant soit notoirement insuffisantes, soit sous forme de prêts qu’il faudra rem-
bourser (...) La mécanique de précision dumarché du livre est totalement enrayée par la
pandémie", a fait valoir M. Montagne qui souhaite la réouverture de toutes les librairies
dès le 11 mai. Non seulement la fermeture des librairies, mais l’arrêt des salons du livre et
des rencontres littéraires handicapent lourdement le secteur et plus encore les petites
maisons, qui ont besoin de ces "vitrines", que ce soit en librairie ou hors librairie, dans tel
ou tel salon du livre (où il faut aussi des libraires pour s’occuper des ventes). Une pétition
a d’ailleurs été lancée par des éditeurs, "Sauvons nos petites maisons d’éditions", pour
tenter d’alerter le gouvernement sur la situation. La sénatrice Laure Darcos, membre de
la commission de la culture au Sénat, craint que "la moitié" de ces petites structures ne
puissent pas résister. Pour tenter demaintenir le secteur, le Centre national du livre a
adopté un fonds exceptionnel de 5 millions d’euros pour l’édition. Une première enve-
loppe de 500 000 euros est destinée aux maisons dont le chiffre d’affaires est inférieur
à 500 000 euros, mais, pour cela, elles ne doivent pas bénéficier du fonds de solidarité
nationale. Un non-cumul que regrettent les les petites maisons.

L’EXCEPTION QUI CONFIRME LA RÈGLE

Chez Monoprix, la librairie est restée ouverte

"On ne sait pas
grand-chose
pour l’instant."
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Région

dans les starting-blocks

À Avignon, "La mémoire du
monde" est une institution depuis
46 ans. Parmi la quinzaine de librai-
ries que compte la cité des papes,
cette enseigne située rue Carnot,
au cœur de l’intra-muros, défend
les auteurs avec une vraie hauteur
de vue. À tout juste 30 ans, l’illustra-
trice Marlies Giornal a pris l’an der-
nier la direction de cette inextin-
guible tour de Babel, où elle se dé-
mène au quotidien, épaulée, c’est
plutôt cocasse, par ses parents.

Depuis une semaine, "La Mé-
moire du monde" a mis en place
un système de retrait. "Un drive pié-
ton", plaisante Marlies Giornal
pour tenter de conjurer le sort. "On
a des factures, certes reportées, mais
qu’il faut payer à la fin d’avril, on
n’a plus aucune rentrée d’argent, et
avec l’annulation du Festival d’Avi-
gnon cet été, on sait qu’on perdra
30 % de notre chiffre d’affaires de
l’année, ce que l’on fait habituelle-
ment en juillet. Il fallait donc trou-
ver une solution rapide."

Résultat : désormais, le mardi

matin, ainsi que les vendredis et sa-
medis après-midi (au total, six
heures d’amplitude horaire), Mar-
lies accueille un à un les clients qui
ont, au préalable, commandé des
livres sur le site internet ou par tex-
to. "On n’est plus livrés depuis le
16 mars, donc on met à disposition
notre stock de 14 000 ouvrages, en
littérature, poésie, théâtre ou his-
toire." Sans surprise, à chaque fois,
les clients font la queue dans la rue,
à un mètre de distance, puis pé-
nètrent un à un dans l’entrée du
commerce, tandis que Marlies Gior-
nal, masquée et gantée, leur remet
leur colis.

"On a fait le chiffre d’un
samedi !"
Le week-end dernier, prémices

de cette initiative inédite, le succès
fut fulgurant. "C’est simple, le same-
di, on a fait un chiffre d’affaires
équivalent à ce qu’on fait un same-
di normal ! Il y avait certes beau-
coup moins de clients présents mais
chacun dépense beaucoup plus en

moyenne. Leur "panier" est plus im-
portant car ils veulent aider la li-
brairie. Ils achètent des ouvrages,
une p erson ne n ous e n a par
exemple acheté six d’un coup, mais
surtout, ils investissent dans de fu-
tures cartes-cadeau ou des bons
d’achat, parfois de 100 euros."

Lors des trois premiers jours de
retrait, une tendance s’est claire-
ment dessinée : "On nous demande
beaucoup de livres pas prise de tête
à lire pendant le confinement, pour
contrer le stress et les mauvaises
nouvelles. On conseille par exemple
Elmet de Fiona Mozley, un roman
touchant sur la résilience, qui nous
fait voyager en Angleterre et nous
fait oublier nos soucis".

"La mémoire du monde" reste à
la page en écrivant un nouveau cha-
pitre de son histoire. Une manière,
aussi, d’ancrer par l’encre le besoin
d’évasion qui traverse cette
époque tâchée.

F.B.

www.lamemoiredumonde.fr

Françoise Nyssen a retrouvé la
présidence du directoire d’Actes
Sud en début d’année, après s’en
être éloignée pour le ministère de
la Culture durant plus de 2 ans.
C’est d’Arles, d’où elle chapeaute
le festival "Agir pour le vivant",
qu’elle a revu les programmes
éditoriaux en fonction de la crise,
et qu’elle peut s’appuyer à la
librairie, "sur une équipe de onze
passionnés qui trépignent."

◗ Françoise Nyssen considère "sa"
librairie des quais du Rhône à
Arles, les six autres de la ville (joli
record pour une cité de 52000 habi-
tants !), toutes celles de France et
d’ailleurs, "comme des lieux de pre-
mière nécessité, notre pain !" Pour-
tant, quand le confinement est ve-
nu, acheter un livre n’a pas été
considéré par ses amis du gouverne-
ment (elle a été la première mi-
nistre de la Culture du président Ma-
cron) comme dérogatoire. Tant pis.
Françoise Nyssen n’en a que plus
conservé ses convictions. Tandis
que la maison d’édition passait en
sommeil en même temps que la
chaîne du livre s’arrêtait net - "l’ac-
tivité Actes Sud a été suspendue
à 85%, mais le service droit d’au-
teurs par exemple fonctionne car
les auteurs ne touchent pas de chô-
mage, comme les ressources humai-
nes…". Chaque jour qui mène au
11 mai "est pris comme une décou-
verte, une évolution, ces fenêtres
que l’on ouvre avant Noël avec le
calendrier de l’Avent !"
Reprendre sera un cadeau pour
Françoise Nyssen et toutes les
équipes ; mais pas n’importe com-
ment. Le besoin est impérieux de
vendre des livres "car contraire-
ment à d’autres secteurs, nous
n’avons pas de subventions". La li-
brairie se remet donc en jambes
avec un site internet relooké pour
répondre aux attentes puis, sur les
tables et les étagères, avec des
sens de circulation repensés, il n’y
aura pas la même proposition que
si le Covid-19 n’était pas là. "Il est
difficile de respirer dans le confine-
ment, on a fait un grand étalement
pour ne pas asphyxier les li-
braires." Actes Sud a ainsi diminué
demoitié les programmes édito-
riaux qui devaient courir d’avril à
l’automne… "Sans cela, les libraires
n’auront pas le temps de défendre
les livres !"
Françoise Nyssen assure qu’il y au-
ra six romans français à la rentrée,
dont deux qui étaient prévus pour
avril, évidemment de la littérature
étrangère, "mais comme cela est la
règle chez nous depuis une tren-
taine d’années, nous ne proposons
qu’un nombre de titres qui peuvent
être défendus…" La réputée maison
d’édition arlésienne aime à être en
dehors des canons et, pour la prési-
dente du directoire, la période va
devoir encore plus être employée
"à gommer les défauts de l’hyper
mondialisation. Nous ne devons
pas recommencer comme avant.
On doit se reposer des questions
sur chaquemétier. Comme disait
Hubert, mon père : être dans le
vent, vocation de feuille morte !"

Julie ZAOUI

"Onnous demande beaucoup de livres pas prise de tête"

La librairie Le Bleuet, qui participe à la notoriété
du village de Banon, au nord de Forcalquier, est
connue pour être ouverte au public 365 jours par an.
Elle pourrait s’appeler "la librairie qui ne ferme ja-
mais ses portes" tant elle a assuré l’accueil des visi-
teurs, même lorsqu’elle a traversé une zone de turbu-
lences il y a quelques années. Alors, la voir portes
closes depuis plusieurs semaines, en face de bou-
tiques d’artisans, galerie d’art, commerces de souve-
nirs et terrasses de café également fermés, est une
sombre expérience pour les locaux. Ses volets bleus
ne laissent plus passer la lumière, les ouvrages sont
endormis, la poussière gagne. Pourtant, même si la
dizaine de libraires qu’elle emploie se retrouve au
chômage partiel, les réseaux sociaux s’animent et
prennent le relais.

En effet, partant du postulat que "le confinement
invite à la lecture", Isabelle et Marc Gaucherand, les
gérants, gardent le lien avec leurs abonnés, grâce à
internet, aux lettres de diffusion régulièrement en-
voyées par mail et aux publications quotidiennes
sur la page Facebook. C’est le moment de "dépoussié-
rer les ouvrages de ses étagères", lire ou relire ses clas-
siques. Le couple Gaucherand suggère un titre diffé-
rent chaque jour, parmi les livres présents chez eux,
ceux qui sont le plus propices au voyage, intérieur

ou non et à la réflexion, durant cette période si parti-
culière. Parmi les dernières suggestions (intitulées
"Mon évasion lors du confinement…"), on trouvait
La peste, d’Albert Camus, le Journal de Jules Renard,
Regain de Jean Giono ou encore Premier de Cordée
de Frison-Roche.

D’autres publications laissent "carte blanche" à
un auteur, sympathisant du Bleuet, qui transmet

quelques lignes, quelques paragraphes de son inspi-
ration durant ce confinement. Ainsi René Frégni
s’est exprimé il y a quelques jours, Elisabeth Barillé
avant-hier. Quelques extraits d’ouvrages trouvent
leur place sur la page ainsi qu’un hommage à Luis
Sepulveda, auteur disparu la semaine dernière.

Plutôt satisfait de voir le législateur limiter l’activi-
té du géant Amazon à la vente des produits de pre-
mière nécessité, Le Bleuet a quant à lui maintenu les
expéditions : "Vous pouvez commander des livres sur
www.lebleuet.fr mais uniquement ceux que nous
avons en stock avec la mention disponible immédiate-
ment car nous ne sommes plus livrés par les maisons
d’édition".

Naturellement, l’heure du déconfinement verra
rouvrir les volets bleus de la librairie et l’accueil de
ses visiteurs. On imagine aisément que l’équipe de
libraires fera le nécessaire pour respecter et faire res-
pecter les consignes de sécurité à ses clients qu’ils
espèrent nombreux pour réapprovisionner les éta-
gères de leur bibliothèque personnelle, et ainsi voir
à nouveau s’épanouir le Bleuet à Banon.

Aurélie MENDEZ

Librairie Le Bleuet sur Facebook, Marc et Isabelle Gaucherand
Librairie le Bleuet 004 92 73 25 85 ou http://www.lebleuet.fr.

Une librairie vide - comme ici le Bleuet, à Banon- il y a de quoi rendre bien triste les amoureux des livres. / PHOTO ARCHIVES STÉPHANE DUCLET

AVIGNON

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE

ÀBanon, le Bleuet continue à expédier des livres

LARECHERCHEDE
NOUVEAUXRYTHMES
POURACTES SUD

Les libraires avignonnaises prêtes pour le "click
and collect". / PHOTO LA MÉMOIRE DU MONDE

Le célèbre "Bleuet" emploie dix libraires à Banon,
mis au chômage partiel. / PHOTO LA PROVENCE

/ PHOTO CYRIL HIELY
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D u temps pour soi. Du
temps pour dessiner,
peindre, écrire, lire… Si

certains voient le confinement
comme un douloureux enfer-
mement, il est tout de même
possible de s’en évader un peu.
Par le biais de nouvelles pas-
sions à développer, mais aussi
grâce aux films et, bien sûr, aux
livres. Ou comment voyager de-
puis son canapé.

Et, tandis que malheureuse-
ment les libraires ont dû fer-
mer, la médiathèque de Vi-
trolles sait se réinventer pour le
plaisir de ses abonnés, au tra-
vers d’Allo’Livres, un nouveau
dispositif, à destination des per-
sonnes âgées, isolées, en situa-
tion de handicap ou empê-
chées, qui vient renforcer les di-
verses actions solidaires me-
nées par la Ville en cette pé-

riode d’épidémie de Covid-19.
"Nous sommes deux équipes

de volontaires, une à Brassens,
l’autre à La Passerelle, tous em-
ployés de mairie", expliquent Jo-
nathan Serrero et Marie-Josée
Ripolles, qui, jeudi dernier, ont
effectué leur première tournée
littéraire dans les quartiers sud,
au départ de la médiathèque
George Brassens, tandis que les
volontaires de la Passerelle s’oc-
cupaient de livrer le centre-ville
et le Vieux village.

S’inscrire le mercredi
Au total, 11 paniers auront

été commandés. Un petit dé-
marrage, mais une satisfaction
du devoir accompli pour les
agents. "Notre mission est de
rendre service, nous ne sommes
pas contraints, c’est un plaisir
de retourner au contact – de loin
bien sûr – avec nos lecteurs",
sourit le binôme.

Le principe est simple, les per-
sonnes intéressées doivent télé-
phoner le mercredi au 0 04 42
77 93 93, afin de s’inscrire. Sont
proposés au choix, un panier

surprise composé de 10 livres
(5 romans et 5 romans poli-
ciers) sélectionnés par les bi-
bliothécaires, un panier sur-
prise pour les malvoyants élabo-
ré avec 5 documents lus et 5 ro-
mans en gros caractères, et un
panier "sur-mesure" qui est éta-
bli après discussion avec un bi-
bliothécaire.

Chaque bénéficiaire ne sera li-
vré qu’une seule fois durant la
période de confinement.

Peuvent en bénéficier les Vitrol-
lais de plus de 65 ans et ceux
empêchés pour raisons médi-
cales.

Les livraisons ont lieu le
jeudi, sur rendez-vous
Les livraisons sont effec-

tuées, sur rendez-vous, le jeudi.
Ce sont donc des agents volon-
taires des médiathèques qui ap-
portent les paniers aux inscrits.
Toutes les mesures de sécurité

sanitaire sont prises pour garan-
tir la protection des lecteurs et
des agents. "Mais nous ne lais-
sons pas les livres devant la
porte, comme ça, avant de par-
tir, soulignent Jonathan et Ma-
rie-Josée, on appelle les gens, on
les prévient de notre arrivée, et
on leur explique comment ça
marche, ce qu’il en sera des re-
tours… On veille bien sûr à
n’avoir aucun contact physique
mais il est important de conser-
ver le lien social, ça nous fait
plaisir à nous aussi de parler un
peu. Et quel bonheur de faire sor-
tir les livres."

D’ailleurs, ce jeudi, journée
mondiale du livre, ça ne s’in-
vente pas, la première dame li-
vrée ne boudera pas quelques
échanges : "C’est une très bonne
idée, merci beaucoup. Heureuse-
ment que c’est mis en place, je
l’ai appris par une copine, je
suis ravie d’avoir de la lecture."
Les équipes de volontaires sont
organisées pour pouvoir livrer
40 personnes, alors si l’envie
d’un peu de lecture se faisait
sentir, appelez Allo’Livres.

Chanaël CHEMIN

VITROLLES

Lamédiathèque s’invite
dans votre salon

Quand on est fleuriste, on ne
fait pas partie des commerces
proposant des achats de fourni-
tures nécessaires à l’activité pro-
fessionnelle ou de première né-
cessité.

Marie, propriétaire du Para-
dis fleuri, avenue Jean Moulin,
après avoir distribué une partie
de son stock dans les com-
merces voisins, avait dû fermer
à contrecœur son magasin le
15 mars, au début du confine-
ment imposé par le gouverne-
ment.

"Pour me permettre de rou-
vrir mon magasin de fleurs avec
mon employée, Suzana, j’ai eu
l’idée de modifier mon Kbis
pour me permettre de vendre
des fruits et légumes, dé-
taille-t-elle. J’ai eu cette idée
lorsque plusieurs mamies du
quartier me sollicitaient pour al-
ler leur acheter les produits qui
leur manquaient. Je ne m’appro-
visionne que chez des produc-
teurs de la région avec des pro-
duits issus de l’agriculture équi-

table. Mes clients peuvent com-
mander par téléphone leur pa-
nier que nous livrons gratuite-
ment mais peuvent venir au ma-
gasin pour choisir leurs fruits et
légumes. S’ils souhaitent se ser-
vir eux-mêmes, solution que je
ne privilégie pas, je mets des
gants jetables à leur disposi-
tion."

Les clients en profitent pour
acheter des fleurs afin d’égayer
leur logement et mettre un peu
de couleurs dans la grisaille du
confinement : "Ils sont aussi
très heureux de pouvoir offrir
des bouquets à l’occasion des an-
niversaires. Nous allons recevoir
très prochainement le muguet,
ce qui nous permettra de respec-
ter la tradition du 1er mai, offrir
quelques clochettes porte-bon-
heur aux personnes de son en-
tourage. Ne sachant pas quelle
sera la demande, nous n’allons
pas en commander une grande
quantité, juste de quoi satisfaire
notre clientèle d’habitués."

B.Bu

L’association Les Mites de
Saint Chamas (LMSC) est
connue et reconnue pour son
Repair café, Repair Vélo organi-
sés lors de la journée des asso-
ciations ou bien une fois par
mois à la Bièrerie de la ville.
Mais pas que, puisque ses
membres (très) actifs parti-
cipent à de nombreux regroupe-
ments et récemment à la coupe
de France radio amateur. Le
projet était ainsi de concevoir
et fabriquer sa radio : "Le poste
émetteur, l’alimentation, l’an-
tenne, jusqu’au micro, tout est
fait maison !. Les membres de
l’association avaient aussi dans
la tête de développer une radio
locale pendant la période des fes-
tivités de la ville afin d’amener
un support aux festivités",
ajoute David Oriot, membre de
LMSC. Cette période de confi-
nement a mis en avant cette
idée et a permis sa réalisation.

D é s o r m a i s , l a v i l l e d e
Saint-Chamas a sa propre ra-
dio! L’antenne est ouverte
24 heures sur 24 : de la mu-
sique, des émissions, des prises

de parole sont ainsi à l’écoute.
Les associations peuvent propo-
ser des émissions et les musi-
ciens sont les bienvenus.

Avec le soutien de la munici-
palité, des messages institution-
nels sont aussi diffusés. "Nous
étudions comment faire pour
diffuser des informations utiles
pour la vie du village ainsi que
des programmes en direct,"
ajoute David.

C.R.

SAINT-CHAMAS

La ville a sa propre radio
grâce à LMSC

Au Paradis fleuri, on trouve des fleurs mais aussi des paniers de
producteurs avec des produits de l’agriculture équitable. / PH. B.BU.

Le Paradis fleuri vend
des fruits et légumes

Dans le cadre de la lutte contre l’épidémie
de Coronavirus, la ville vient de mettre en
ligne la plateforme internet de mise en rela-
tions entre citoyens: Entraidons-nous. Ce ré-
seau d’entraide permet de mettre en rela-

tion les propositions et les besoins des habi-
tants. Il y a ceux, d’un côté, qui ont besoin
d’aide pour les courses de première nécessi-
té, pour les devoirs des enfants, pour un dé-
pannage informatique ou pour briser la soli-

tude liée au confinement et ceux, de l’autre,
qui peuvent aider. La plateforme permet de
les réunir. Ce dispositif de solidarité est tota-
lement gratuit et facilement accessible sur
https://vitrolles.entraidonsnous.fr

Autour de l’étang

LMSC a aussi fabriqué des
supports de visières. / PH. C.R.

MARIGNANEUnpolicierblesséà latête lorsd’une
interpellation
Un policier a été blessé par un jet de pierre, samedi soir, peu avant
20 heures, lors d’une interpellation pour un refus d’obtempérer
sur la commune de Marignane. Plusieurs individus s’en seraient
pris ensuite aux forces de l’ordre, certains crachant sur les fonc-
tionnaires. La mère de l’un d’eux se serait aussi interposée. Les
deux auteurs principaux sont en garde à vue.

ErratumDans le communiqué concernant les masques
l’adresse mail est fausse la bonne est:
marignane.action.masque@ville-marignane.fr

GIGNACDesvisièrespour lescommerçants.Dans la
continuité de la commande de masques que le maire est en train
de gérer, de la collaboration bénévole de près de 20 couturières de
la ville afin de produire des masques tissus lavables, et donc de
préparer dans les meilleures conditions la sortie de confinement,
la ville a pris contact avec le collectif de bénévoles "visière soli-
daire 13", qui a offert un nombre limité de visières. Elles seront
mises à disposition : des professionnels de santé et des commer-
çants. Afin d’obtenir vos visières (vous devez donc être profession-
nels et au contact du public) il faut contacter le service communi-
cation qui recensera vos besoins, un agent vous les déposera à par-
tir de début de semaine prochaine. Carte professionnelle ou de
commerçant indispensable à joindre à votre demande. Merci
d’adresser vos demandes à : communication@mairie-gignacla-
nerthe.fr

Desmasques. Le maire a rencontré, jeudi, les différents maires
des villes voisines afin d’entamer avec eux une discussion com-
mune sur les sujets suivants : sortie de confinement pour un re-
tour à l’école des enfants après le 11 mai, notamment concernant
leur accueil dans les conditions sanitaires et sécuritaires optimales
au sein de nos bâtiments scolaires : les services travaillent actuelle-
ment à préparer cette sortie de confinement selon les directives
gouvernementales ; étude quant à l’acquisition de masques en
nombre suffisant pour la population, en parcourant la piste de
commandes groupées ; discussion sur les démarches diverses afin

d’optimiser les actes bénévoles des administrés. Les modalités
liées à la distribution seront prochainement communiquées de sa
part.

Appelauxcouturières. La ville propose aux couturières gi-
gnacaises désirant se porter bénévoles pour la réalisation de
masques en tissu de se rapprocher des services, afin de se faire
recenser : la ville se propose de fournir tissu, élastiques, patrons de
masques Afnor/recommandations des C.H.U. Une fois les
masques réalisés, à fréquence régulière, les services de la ville pro-
céderont à la collecte et à la distribution gratuite. Cette initiative
citoyenne et participative viendra en complément des masques
que la ville a commandé et pourra aussi permettre d’adapter des
masques à la taille des enfants. À rappeler que ces masques n’as-
surent pas une protection efficace à 100% contre le Covid 19, tout
comme les masques chirurgicaux, anti-poussière ou sportifs, mais
ils seront un complément sécuritaire devant être accompagné des
gestes barrières courants. En effet, seuls les masques FFP2, actuel-
lement réservés aux professionnels de santé, assurent cette protec-
tion efficace. La ville remercie par avance toutes les couturières
qui se porteront volontaires à cet investissement bénévole et ci-
toyen. Christian Amiraty reviendra vers les habitants très prochai-
nement afin de les informer de la commande de masques en cours
et des conditions mises en œuvre pour la rentrée scolaire après le
11 mai. 25 couturières bénévoles ont proposé leur aide. La distribu-
tion de tissu démarrera très prochainement. Pour le moment sont
mises en pause les demandes étant donné la quantité de matière
disponible.

Les personnes
intéressées doivent
téléphoner le mercredi
au0 04 42 77 93 93.

Après le lancement d’Allo’Courses, service de livraison de paniers de provisions aux personnes les
plus fragiles, la Ville propose, sur le même principe, Allo’Livres. / PHOTOS CH.CH

"ENTRAIDONS-NOUS"

Une plateforme solidaire pour faire face au Covid-19
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En un clic je donne 
en ligne à partir de 
lamarseillaise.fr

Pour surmonter la crise du 
coronavirus et poursuivre sa 

mission d'information 
La Marseillaise 
a besoin de vous.

Pendant le con nement 
ON OCCUPE LES ENFANTS !

Activités créatives en vidéoActivités créatives en vidéoActivités créatives en vidéoActivités créatives en vidéoActivités créatives en vidéoActivités créatives en vidéo

Quelques jours après le 
lancement d’Allo’Courses, 
service de livraison de 
paniers de provisions aux 
personnes les plus fragiles,  
la Ville propose Allo’Livres à 
destination des Vitrollais de 
plus de 65 ans ou empêchés 
pour raisons médicales.  
Le panier surprise est 
composé de 10 livres (5 
romans et 5 romans policiers) 
sélectionnés par les 
bibliothécaires. Un panier 
surprise pour les malvoyants 
est aussi élaboré avec  
5 documents lus et 5 romans 
en gros caractères. Enfin,  
le panier « sur-mesure »  
est établi après discussion 
avec un bibliothécaire. 
Les personnes doivent 
s’inscrire au 04.42.77.93.93. 
Les livraisons sont effectuées, 
sur rendez-vous, le jeudi.  
Ce sont des agents volontaires 
des médiathèques qui 
apporteront les paniers. 
Toutes les mesures de 
sécurité sanitaire sont prises 
pour garantir la protection 
des lecteurs et des agents. 
Attention, un seul panier  
de livres est attribué durant 
la durée du confinement.

Le Théâtre des Salins a dû interrom-
pre sa saison et fermer ses portes 
pour répondre à l’urgence sanitaire. 

 
La Marseillaise : Gilles Bouckaert, 
cette interruption, cela signifie  
combien de spectacles annulés ?  
Gilles Bouckaert : Au moment de l’annonce 
du confinement, nous étions en pleine sai-
son. Au bas mot, ce sont 12 rendez-vous qui 
ne pourront pas être proposés à notre public. 
 
Qu’est-ce que cela implique pour 
votre structure ? 
G.B. : L’équipe du théâtre est passée au té-
létravail. Mais c’est pour tous les person-
nels de l’activité spectacle que la situation 
est tendue. Cela représente 150 personnes, 

techniciens, artistes, intermittents, pri-
vées de revenus du jour au lendemain. 
 
Que va-t-il se passer pour eux ?  
G.B. : Le Théâtre des Salins fait partie du 
secteur de la culture subventionnée. Nous dis-
posons donc de moyens qui m’ont permis 
d’honorer tous les contrats que nous avions 
passés, soit par un report du spectacle la sai-
son prochaine, en plus des spectacles déjà 
programmés, soit par une annulation, mais 
avec paiement des salaires des artistes, tech-

niciens et de tous les frais déjà engagés. Les 
intermittents de la région que nous enga-
geons sur chaque spectacle seront égale-
ment payés si le spectacle est annulé ou les 
heures seront reportées sur la nouvelle date. 
Une action possible grâce au soutien de nos 
partenaires institutionnels (Ville de 
Martigues, État, Région, Département). 
 
Ce qui veut dire ?  
G.B. : Les spectacles prévus sont soit re-
portés sur la saison prochaine, si elle a 
lieu, soit annulés. Et en cas d’annulation, 
les indemnités seront quand même payées. 
Nous sommes à la recherche de trous dans 
le calendrier 2020/2021 pour caser ces spec-
tacles. Le premier, Carmen, devrait même 
faire l’ouverture le 1er octobre. 
 
Vous semblez douter d’une reprise  
à l’automne ?  
G.B. : À l’heure actuelle, nous n’avons au-
cune certitude. Les théâtres vont rester 
fermés au-delà du 11 mai. Dans les pays 
qui déconfinent, il est question d’attendre 
2021 pour rouvrir les théâtres. C’est pour-
quoi je pense que le Covid-19 va nous im-
pacter sur au moins deux saisons. 
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Gérard Bramoullé, 1er adjoint au maire
d’Aix-en-Provence, est le grand argentier
de la commune. Après avoir longtemps te-
nu le cap du désendettement de la Ville,
l’homme réputé pour ses positions très li-
bérales est à la manœuvre pour gérer le
choc budgétaire causé par la crise mon-
dialisée du coronavirus.

❚ Avez-vous déjà une idée du coût de
cette crise pour les finances de la Ville?
"Nous avons évalué les pertes de recettes
à environ 3 millions d’¤ pour l’exercice.
Nous nous étions basés sur une reprise de
l’activité normale à la rentrée et nous ajus-
tons semaine après semaine. Par rapport
à notre budget de 300 millions d’euros,
c’est supportable, je ne suis pas inquiet.
Nous n’avons pas à ce stade de problèmes
de ligne budgétaire. En revanche là où les
pertes risquent d’être les plus impor-
tantes, ce n’est pas tant en interne que sur
les satellites de la commune comme la Se-
mepa dont la compétence "parking" va
beaucoup souffrir. Il y a aussi le CCAS et
notre bailleur, la Sacogiva, qui pourrait se
retrouver avec beaucoup d’impayés. Si
ces structures ne s’en sortent pas, elles en
appelleront au budget municipal et nous
devons intervenir pour abonder leurs
comptes, peut-être dès l’été. À ce mo-
ment-là en effet cela pourrait modifier les
équilibres budgétaires de la commune.

❚ Avec quelles conséquences?
Nous attendons de connaître les modali-
tés de l’intervention de l’État dans les dif-
férents secteurs mais si on doit ajouter de
l’argent pour ces structures satellites, cela
risque de modifier profondément notre
stratégie fiscale. Il faudra bien qu’on
ajuste le budget avec probablement un
conseil municipal en septembre. Cela ne
sert à rien d’aller trop vite, la durée du
confinement et les conditions du déconfi-
nement peuvent tout faire changer.

❚ À quels ajustements procédez-vous ?

Nous réfléchissons notamment à la façon
de gérer les subventions aux associations
afin qu’elles puissent continuer à payer
les salaires. Par exemple pour le Festival
d’Aix qui est annulé, les besoins ne sont
plus les mêmes. La question est de savoir
si on maintient une subvention calculée
pour assurer des spectacles qui ne vont
pas avoir lieu ? On pourrait aussi leur lais-

ser le nécessaire pour préserver la struc-
ture et réaffecter une partie des sommes
ailleurs.

❚ Redoutez-vous l’impact de l’annulation
des festivals pour le tissu local?
Oui je suis très inquiet, ce sont les phares
d’Aix, on va perdre beaucoup en termes
d’image. Heureusement nous avons des
grands professionnels aux commandes.
On fera tout ce qu’il faut.

❚ À plus long terme, est-ce que la capaci-
té de la commune à investir et contribuer à
la relance des entreprises locales pourrait
être affectée?
Ce n’est pas mon sentiment car nous
avons fait un gros effort de désendette-

ment de la Ville qui est l’une des moins en-
dettées de France avec seulement 800¤
par habitant. Cela veut dire que notre ca-
pacité à emprunter est bonne. Si néces-
saire, c’est un levier que l’on pourra ac-
tionner. Investir, c’est notre stratégie de-
puis toujours. Nous l’avons fait pour les
équipements culturels, la rénovation, les
transports… C’est un effort qu’il faudra
poursuivre et peut-être approfondir.
L’État devra peut-être assouplir les
normes budgétaires dans ce sens. En re-
vanche, c’est pour la Métropole que les
conséquences vont être les plus impor-
tantes car elle perçoit les taxes sur le tissu
productif alors que la Ville perçoit les im-
pôts des ménages qui devraient être
moins touchés.

❚ Si la Métropole sortait diminuée finan-
cièrement de la crise actuelle, cela pourrait
rebattre les cartes de la renégociation des
compétences avec les territoires. Vous le
pensez? Vous l’espérez?
Bien sûr il y a en première ligne les soi-
gnants, mais l’administration locale aussi
est là pour assurer le nettoyage des rues,
la désinfection, continuer à fournir les ser-
vices à la population. Quelle que soit la
couleur politique des maires, les collectivi-
tés font la preuve de l’efficacité d’une dé-
centralisation à la Defferre (le père de la
première loi sur la décentralisation
en 1981, ndlr). J’ai beaucoup d’espoir de-
puis l’arrivée de Martine Vassal à la prési-
dence de la Métropole. Si les collectivités
montrent qu’elles sont à la hauteur de la
crise, cela pourrait aider à changer le pay-
sage institutionnel." Recueilli par R.Ct.

S i la débauche de milliards (à crédit)
que déploie le gouvernement pour
préserver le tissu économique et so-

cial laisse pantois, la crise sanitaire
n’épargne pas les budgets des collectivités
et notamment, des communes. Depuis le
début du confinement, de nombreuses
sources de revenus se sont taries : on ne
perçoit plus les redevances des terrasses,
ni celles des forains sur les marchés, ni les
entrées des musées, plus de taxe de séjour
ni de stationnement… Les recettes
baissent quand les charges, elles, se main-
tiennent puisque les collectivités n’ont
pas la possibilité de recourir au chômage
partiel. Ainsi, la Ville doit continuer d’assu-
rer les salaires de l’ensemble de ses person-
nels, même ceux qui ne travaillent plus.
Elle doit, en outre, dépenser de l’argent
pour acheter des masques et du gel hydro-
alcoolique et financer un grand nombre
de dispositifs de solidarité pour les per-
sonnes âgées, les étudiants, les plus précai-
res…

"Le coût de la crise sanitaire, c’est le
brouillard. Pour l’instant on fait face sans
se poser de questions mais nos recettes ont
littéralement fondu", se désole le maire de
Monteux (Vaucluse), membre du conseil
d’administration des petites villes de
France. Aucune commune, quelle que soit
sa taille, n’est épargnée. "Elles ont de la tré-
sorerie, quelques-unes sont en difficultés
mais globalement, il n’y a aucun risque de
défaut de paiement", souligne l’Associa-
tion des maires de France. Faiblement en-
dettée et assise sur un tissu économique
puissant, Aix a les reins solides. Gérard Bra-
moullé, le garant du trésor municipal de-
puis deux décennies, garde son calme.
Avec les services, ils ont évalué les pertes à
1 % du budget pour l’exercice 2020.

L’élu se montre cependant inquiet sur
les conséquences à plus long terme. Si des
satellites de la Ville tels que la Semepa ou
la Sacogiva venaient à flancher, le ren-
flouement pourrait peser très lourdement
sur les finances, impliquant non plus des
ajustements, mais un changement d’ap-
proche. Le credo "moins de dette, pas plus
d’impôts" pourrait ne plus tenir. À cela
s’ajoute la crainte de tous les maires que
l’État, dont la dette explose, cherche à se
refaire en taillant dans les dotations des
collectivités dont il a déjà réduit l’autono-
mie en supprimant la taxe d’habitation.

Enfin, s’ajoute la question de la Métro-
pole qui devrait subir une importante attri-
tion de ses ressources, basées sur le tissu
productif. Déjà bien pauvre et incapable
de financer les grands projets structurants
dont auraient besoin ses territoires, pour-
ra-t-elle supporter le choc financier de la
crise sanitaire ? Le temps des comptes
n’est pas encore venu, mais ces questions
seront cruciales aussi pour l’aggloméra-
tion aixoise dont les élus espèrent renégo-
cier à leur avantage les conditions d’adhé-
sion au vaste ensemble métropolitain.

Romain CANTENOT

Finances: la crise sanitaire
va-t-elle ruiner la Ville?
DOSSIERChute brutale des recettes, incertitudes sur la reprise... Si la commune a les reins
solides, les conséquences pourraient être importantes sur le long terme

"Je ne suis pas inquiet,mais cela pourrait
modifier les équilibres budgétaires"

Gérard Bramoullé, premier adjoint au maire et grand argentier de la Ville. / PHOTO CYRIL SOLLIER

La Semepa perd
1M¤ par mois

"Si des structures satellites
comme la Semepa, le CCAS ou
la Sacogiva ne s’en sortent
pas, nous devront intervenir."

"Notre capacité à emprunter
est bonne, si nécessaire c’est
un levier que l’on pourra
actionner."

On lui doit des opérations gigan-
tesques. La Duranne, c’est elle, la
future Zac de la Constance et ses
1000logements, c’est elle, le GTP,
le Pavillon noir, l’Arena, le Conser-
v a t o i r e , l a r é no v a t i o n du
centre-ville, encore et toujours
elle. Mais aujourd’hui, le puissant
aménageur du pays d’Aix est dure-
ment touché par la crise actuelle :
la fermeture des parkings souter-
rains du centre-ville qui lui garan-
tissent de juteuses ressources lui
fait perdre chaque mois 1million
d’euros et tous les chantiers que pi-
lote la société sont à l’arrêt.

Vers une reprise des chantiers
Une partie des effectifs a été mise
en chômage partiel et la Semepa es-
père pouvoir rapidement faire redé-
marrer quelques-unes de ses opéra-
tions en cours à condition d’être en
mesure de garantir à ses agents et
aux sous-traitants les règles de pro-
tection contre la contamination.
Les travaux pourraient donc re-
prendre au stade Reynier ainsi que
sur le nouveau CFA des Milles et le
groupe scolaire de Ventabren dont
les délais sont serrés. La Semepa
étudie aussi la possibilité de relan-
cer dans les prochains jours les
chantiers des ponts de la Beauvalle
et de la Guiramande ainsi que le
pôle d’échanges de Gardanne.

Aix-en-Provence
FAITSDIVERS

Lacourse-poursuite
setermineenforêt
Au hasard d’une patrouille noc-
turne du peloton de sur-
veillance et d’intervention
(Psig), lundi soir, vers 23h30,
une voiture avec deux per-
sonnes à son bord a titillé le
flair des gendarmes sur la com-
mune de Meyreuil.
Mais lorsque les militaires ont
abordé le véhicule, dans l’inten-
tion de le contrôler, ce dernier a
subitement pris la fuite.
La patrouille s’est aussitôt lan-
cée à sa poursuite, bientôt ren-
forcée par une unité de Sa-
lon-de-Provence, et même par
d e s p o l i c i e r s d e l a B a c
d’Aix-en-Provence. Après une
course-poursuite de près d’une
heure, la voiture, qui se trouvait
munie de fausses plaques d’im-
matriculation, a pu être immo-
bilisée au moyen d’un "stop
stick", qui a crevé l’un des
pneus aux abords de la forêt de
Saint-Cannat. Mais l’obscurité
et la pluie aidant, ses occupants
sont parvenus à s’enfuir dans
les bois. Toutefois, selon nos in-
formations, les éléments re-
cueillis dans le véhicule aban-
donné auraient d’ores et déjà
permis d’identifier les fuyards.

SOLIDARITÉ
Appelauxdonspour
poursuivre les
chèques-service
Afin de "maintenir la tête hors
de l’eau des personnes en préca-
rité", la délégation Aix-Arles du
Secours Catholique a commen-
cé à remettre 23 500 ¤ en
chèques-service, soit 470 car-
nets d’une valeur de 50¤ à des
bénéficiaires qui en ont expri-
mé le besoin. Ces chèques per-
m e t t e n t d ’ a l l e r f a i r e d e s
courses dans des magasins
avec lesquels l’association cari-
tative a obtenu un accord. La
poursuite des dons est aujour-
d’hui nécessaire pour assurer la
continuité de l’accompagne-
ment des personnes les plus dé-
munies. Le Secours Catholique
lance un appel aux dons via le
lien suivant : https://bit.ly/don-
corona.

BIBLIOTHÈQUE
MÉJANES
Méjanesnumérique
adoublésonnombre
devisiteurs
106,53 % : telle est l’augmenta-
tion du nombre de "visiteurs"
sur le site internet de la Mé-
janes numérique. C’est le ser-
vice en ligne qui permet de lire
24 heures sur 24, d’accéder à
plus de 4 500 films français et
étrangers, de surfer sur le site
de la Cinémathèque française,
de lire le journal, mais aussi, de
permettre aux gamins de révi-
ser, s’amuser et s’instruire en
j o u a n t . L e n o m b r e d e
connexions de lecteurs a explo-
sé : du 15 au 31 mars l’an der-
nier, le nombre de sessions ou-
vertes était de 2 067 ; sur la
même période cette année, il
est passé à 4 269. Toujours sur
Méjanes Numérique, le quota
de prêts autorisés a été augmen-
té : quatre romans au lieu de
deux. En outre, le nombre de
titres a été augmenté lui aussi
avec 250 nouveaux titres dont
100 pour la jeunesse. Malgré sa
fermeture, la bibliothèque Mé-
janes s’active, notamment avec
les remises à jour des cartes lec-
teurs qui arrivaient à expira-
tion, permettant ainsi aux usa-
gers de se connecter sur le ser-
vice numérique de l’établisse-
ment.
Par ailleurs, avec "La biblio-
thèque s’invite à la maison", le
site de la Méjanes a été créé
cette nouvelle rubrique où l’on
peut découvrir différentes ini-
tiatives : ateliers d’écriture à dis-
tance, lecture à voix haute,
coups de cœur des clubs de lec-
ture…
➔ www.citedulivre-aix.com
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D ébut mars, Max et Théo, deux
jeunes hommes pleins de convic-
tions et motivés à l’idée de vivre

une nouvelle expérience, prenaient la
mer pour la première fois à bord d’un
voilier hissant leurs valeurs humaines et
écologiques. Mais seulement dix jours
après leur départ, le voyage prend une
tournure inopinée dans le golfe de Beau-
duc. Dans la nuit du 10 au 11 mars, ils
sont confrontés à leur premier pro-
blème technique et rejoignent Port Gar-
dian remorqués par la SNSM. Depuis et
à la suite de la situation sanitaire, ils
sont à l’arrêt sur leur monocoque de 9
mètres et vivent avec philosophie ce mo-
ment particulier. Comme tous les Fran-
çais, les deux amis s’occupent : écriture,
lecture et balade sur le port…

C’est aussi malgré eux, une remise en
question sur la faisabilité et la continui-

té de leur périple. À quand un nouveau
départ ? "Le temps du confinement, plus
le temps pour nous de réparer le bateau.
En étant optimiste, ce sera mi-mai."
Changer leur itinéraire pourrait être aus-
si remis en question : "Le voyage sera cer-
tainement transformé, sans compter que
ces premiers jours de navigation ont été
révélateurs. Nous avons pris conscience
de plusieurs choses", expliquent-ils. À
50 ans, ce voilier acquis en août dernier
est toujours en bon état, surtout après
une révision complète et des aménage-
ments supplémentaires (isolement, élec-
tricité avec installation de panneaux so-
laires et renouvellement de tous les cor-
dages, grâce à un sponsoring). Le bateau
est apte à naviguer mais les deux naviga-
teurs doivent malgré tout être à son
écoute. "Nous avons aussi compris à nos
dépens que le voyage, et notamment le
choix des étapes (lieux et jours), se déci-

dait selon les conditions météorolo-
giques. Notre feuille de route sera sûre-
ment modifiée."

Les débuts ont été mouvementés avec
de forts coups de vent, de travers et de
face, les obligeant à s’abriter dans des
criques. Max et Théo ont compris qu’ils
ne maîtrisaient pas tout et qu’ils de-
vaient lâcher prise dans ces épreuves
éprouvantes et exigeantes. Mais face à
cette mer capricieuse, ils ne se sont pas
découragés et se souviennent encore
des 42 miles parcourus entre Port Crau
et Cassis à une vitesse de 7 à 8 nœuds.
"La mer est magnifique, on tombe amou-
reux de jour en jour."

Les deux étudiants, l’un en fac de
droit et l’autre en musique, partagent
des valeurs communes et des envies
d’un avenir nouveau qui se construirait
dans le respect de l’humain et de l’envi-
ronnement. Ils aspirent à un monde où

l’homme s’écoute et vit à un rythme
plus naturel. Mais c’est seulement
en 2019, que le projet "A l’ancre noire"
voit le jour, alors qu’ils s’étaient perdus
de vue depuis des années. "Rêver, discu-
ter d’un nouveau monde, où l’homme ne
serait plus considéré comme un pion,
c’est bien sur son canapé mais le vivre
c’est mieux."

Ils estiment que l’engagement person-
nel est nécessaire pour faire grandir et
illustrer leurs propos. Vient alors l’idée
de ce voyage où le temps, l’humain et
l’environnement sont au cœur du pro-
jet. Le choix de se déplacer à bateau ré-
pond à leurs souhaits : c’est première-
ment un bon moyen pour ralentir la ca-
dence et adopter un rythme plus hu-
main. Moins polluant, c’est aussi écolo-
gique et enfin, un bateau c’est comme
une maison sur l’eau. Le choix de la des-
tination finale, Spitzberg, a aussi son im-

portance, c’est pour
eux l’occasion de se
confronter à un mi-
l i e u h o s t i l e o ù
l’homme n’est pas
à sa place. Et c’est
aussi partir à la
rencontre de
lieux, de per-
sonnes et de
projets avec
pour but le
même ho-
rizon.

A.C.

Le père Maurice souhaite faire savoir que les
trois prêtres de l’unité pastorale Saint-Ré-
my-de-Provence et Saint-Andiol ont souhaité
hisser ce seul rameau sur la croix de la place
de la République de Saint-Rémy, il y a 10 jours
à la fin de la messe des Rameaux, en union de
prière avec tous les paroissiens. Le père Bona-
venture s’est hissé à l’échelle pendant que
père Franck et le père Maurice se recueillaient
au pied de la croix.

Au pied de la croix
SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE

La première livraison par la Métropole
a eu lieu vendredi dernier avec lamobi-
lisation des bénévoles des associations
locales et les professionnels qui inter-
viennent aussi pour assurer un suivi
global de ces familles. Les bénéfi-
ciaires de la commune ont été identi-
fiées par les associations caritatives du
Secours populaire, le Secours catho-
lique et la Croix rouge mais aussi les

travailleurs sociaux (l’éducatrice de
prévention de la ville et les équipes de
la Maison de la Solidarité). La ville coor-
donne cette nouvelle aide alimentaire
durant cette période qui permettra de
distribuer près de 90 paniers de fruits
et de légumes. Les prochaines livrai-
sons à Port-Saint-Louis-du-Rhône au-
ront lieu les mardis 21 et 28 avril et le
5 mai. S.M.

La Métropole distribue des paniers alimentaires
PORT-SAINT-LOUIS-DU-RHÔNE

Ce voyage ils ne veulent pas le vivre seuls, au
contraire, leur objectif est de partager leurs décou-
vertes et leurs rencontres dans l’espoir de faire vivre
cette expérience. Qu’elle soit partagée, discutée et
qu’elle aboutisse à la création de nouveaux projets…
Pour cela, les deux voyageurs tiennent un journal de

bord, en proposant des articles et divers contenus au-
diovisuels, disponibles via ces liens : Blog lancre-
noire.fr, www.facebook.com/alancrenoire, www.insta-
gram.com/alancrenoire.
Souhaitons-leur un nouveau départ en mer le plus tôt
possible et un bon voyage.

Les débuts ont été mouvementés avec de forts coups de vent, de travers et de face, les obligeant à s’abriter
dans des criques. Max et Théo ont compris qu’ils ne maîtrisaient pas tout et qu’ils devaient lâcher prise dans
ces épreuves éprouvantes et exigeantes. Mais ils ne se sont pas découragés. / PHOTO DR

L’Apema (Association des pa-
rents des enfants de Maus-
sane) ne manque pas d’imagi-
nation. La preuve, sa dernière
initiative : " Pour maintenir
notre traditionnel carnaval, ex-
plique Emilie Germain-Ro-
man, nous avons décidé de pro-
poser aux enfants de se déguiser
sans thème vraiment précis et
d’envoyer les photos via notre
page Facebook. Malheureuse-
ment un problème technique
sur la page nous a empêchés de

toutes les récupérer. Nous espé-
rons qu’ils ont joué le jeu et sur-
tout qu’ils se sont amusés.
C’était d’ailleurs l’objectif."

Cette association, toujours
très impliquée dans la vie du vil-
lage, organise de nombreuses
activités extrascolaires aux en-
fants et adolescents de la com-
mune. À noter qu’à la suite de
la démission de l’ensemble du
bureau, une nouvelle équipe a
pris le relais. Ludivine Léonard
en est désormais la présidente,

Anna Sophie-Badin la tréso-
rière, Guylaine Collignon et Ma-
rie Blachier les sécrétaires.
Autres membres actifs: Fabrice
Korangui, Christelle Paumier,
Eve Cartier, Anne Sophie Rous-
selin, Cécile Moucadel, Kaou-
ba Monsoria, Saleh El Shimi.
"Après ces semaines difficiles,
confie-t-elle, l’APEMA conti-
nuera d’assurer d’autres activi-
tés tels le ciné-goûter et les petits
ateliers créatifs…"

J.E.

PORT-SAINT-LOUIS
DU-RHÔNE

● Lamédiathèque chez soi
Outre les multiples res-
sources numériques mises
déjà à disposition, la média-
thèque a créé deux nou-
velles rubriques sur son site
internet :
% 1 jour 1 roman en ligne
% @culture en ligne avec de
nouveaux rendez-vous
culturels sélectionnés par
les bibliothécaires. Vous
pouvez, entre autres, vous
former en cuisine ou pâtisse-
rie, danser dans votre salon
en écoutant un concert,
faire un atelier avec votre
ado ou proposer une his-
toire à votre tout-petit.
Il suffit de se connecter sur
le site internet de la média-
thèque : www.mediathe-
queouestprovence.fr
Les deux nouvelles ru-
briques se trouvent sur la
page d’accueil. Elles sont ac-
cessibles à tous, gratuite-
ment, même si vous n’êtes
pas adhérent à la média-
thèque.

VALLABRÈGUES

● Dernières infos
%La Communauté de Com-
munes va procéder à la réou-
verture de la déchetterie les
21 et 23 avril de 8 h à 11 h 45
(dernier accès). À noter que
les gestes barrière doivent
être respectés, entrer l’un
après l’autre et faire preuve
de patience…
%L’opération "Un livre à do-
micile" qui s’adresse aux
personnes âgées ou vulné-
rables ou aux personnes
ayant des enfants malades,
se déroulera le temps du
confinement avec le
concours du Foyer rural et
de sa bibliothécaire. À noter
que les commandes et les
livraisons des livres seront
traitées par Danielou ou par
mail à vallabregues@g-
mail.com.
%La Croix-Rouge française
a lancé un dispositif nommé
Croix-Rouge chez Vous. Ce
dispositif a pour objectif de
répondre aux besoins des
personnes confinées en si-
tuation d’isolement social.
%Le Bureau de Poste de Val-
labrègues sera ouvert tous
les mercredis à partir du
22 avril de 9 h à 12 h en at-
tendant le retour de 6
agents absents affectés à la
Banque Postale de Beau-
caire.
%La pizzeria "Le Camalou"
propose des pizzas à empor-
ter, tous les soirs du mardi
au dimanche inclus à partir
de 17 h 30.

SAINT-ANDIOL

● Dernières infos
En cette période de confine-
ment, la mairie assure une
permanence téléphonique
au 0 04 90 95 02 02 du lundi
au vendredi de 9 h à 12 h et
de 14 h à 17 h. Elle assure
aussi la distribution de sacs
jaunes par un simple appel
téléphonique à l’accueil de
la mairie et la police munici-
pale procède à la livraison.
Concernant l’épisode de gel
survenu du 24 au 25 mars,
les exploitants agricoles
sont invités à se faire
connaître.

Un voyage à deux mais partagé au monde

Pays d’Arles

SAINTES-MARIES-DE-LA-MER

Deux navigateurs attendent de hisser
la grand-voile à Port Gardian

"Nous avons aussi compris à nos
dépens que le voyage, et

notamment le choix des étapes
(lieux et jours), se décidait selon
les conditions météorologiques.

Notre feuille de route
sera sûrement modifiée."

MAUSSANE-LES-ALPILLES

Un carnaval sur les réseaux sociaux et une nouvelle équipe

14 Samedi 18 Avril 2020
www.laprovence.com
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Si la mission prioritaire de la
Ville en ces temps de crise sani-
taire est de soutenir tous ceux
qui sont en "première ligne" de
ce conflit inédit, le confinement
peut aussi permettre de trouver
des solutions "originales et perti-
nentes" dans la gestion des af-
faires communales. C’est ce que
pense et affiche Nicolas Isnard,

le maire de Salon. "Ainsi, parce
que chacun est invité à rester
chez soi, l'éclairage d’embellisse-
ment de notre patrimoine histo-
rique est devenu inutile, lance le
premier magistrat. Mairie, Tour
de l'horloge, Château de l'Empé-
ri, Fontaine Moussue... nous ne
pouvons plus aller admirer ces
monuments à la tombée de la

nuit. C'est la raison pour la-
quelle, depuis mardi soir, et profi-
tant du récent changement
d'heure, ils ne sont plus allumés
et seul l’éclairage de nos rues est
maintenu afin d’assurer la sécuri-
té de ceux qui doivent encore se
déplacer pour des raisons autori-
sées. Cette mesure, qui durera jus-
qu'à la fin du confinement, per-

mettra aussi de prolonger la ges-
tion en "bon père de famille" de
notre collectivité sachant que les
économies non négligeables qui
en découleront seront à 100%
consacrées aux mesures de sou-
tien que nous prendrons à Salon
pour aider nos commerçants et
entreprises particulièrement im-
pactés par cette crise".

LLAACCRRIISSEEDDUUCCOORROONNAAVVIIRRUUSS

A nnick, Clémence, Gilles,
Gladys et Isabelle, profes-
seur·e·s dans un collège

et un lycée salonais, ont accepté
de nous confier quelques
feuillets contenant leurs impres-
sions sur la continuité pédago-
gique. Lecture de morceaux
choisis.

◗ SEMAINE 1
Comme pour légion de sala-

riés, l’adaptation au télétravail
n’est pas allée de soi dans les
rangs du corps professoral. La
hiérarchie ayant donné carte
blanche à chaque enseignant
pour la gestion pédagogique de
sa classe virtuelle, le risque
d’anarchie n’était pas loin. Se-
lon la méthode bien connue du
système D, chaque prof a brico-
lé dans son coin un bouquet
d’outils numériques pour com-

pléter les deux sites mis à dispo-
sition, en temps ordinaire, par
l’établissement : Google et école
directe. Clémence, professeure
d’anglais, a choisi l’option lu-
dique pour agrémenter l’ap-
prentissage de ses élèves : "J’ai
investi des plateformes de jeux
comme Kahoot et game zone Big
challenge. Mais certaines fa-
milles ne maîtrisant pas bien
l’informatique, j’ai dû réaliser
des tutos pour tout expliquer en
détail, de la création d’un
compte à l’utilisation des fonc-
tionnalités du programme".

Le contact établi, il a fallu s’at-

teler à la gestion des cours au
q u o t i d i e n . E t l à e n c o r e
quelques galères attendaient les
cyber-enseignants. Chez cha-
cun d’eux, c’est un peu comme
si une centaine d’élèves était lo-
gée dans un coin de la maison :
"La table de ma salle à manger
est devenue mon espace de tra-
vail avec PC et tablette côte à
côte," explique Annick, profes-
seure d’espagnol. "Mon télé-
phone bipe en permanence, je re-
çois plus de 80 messages par
jour," ajoute Gladys, profes-
seure d’italien.

Volontaires, les profs se sont

organisés : "J’ai un bébé de deux
ans et un mari en télétravail.
Nous avons mis en place des rou-
lements pour nous occuper de
notre fils à tour de rôle pendant
la journée. Heureusement qu’il y
la nuit, c’est plus propice au tra-
vail de fond ! » commente Clé-
mence.

◗ SEMAINE 2
Tant bien que mal, le flux

commençait à être géré et un
rythme de croisière à s’instau-
rer quand, patatras, le ministre
de l’Éducation nationale an-
nonce que pour assurer le suivi

des élèves, les enseignants de-
vront "téléphoner chaque se-
maine à chaque famille".

En entendant cette injonc-
tion, Isabelle, professeure de
lettres - une fois n’est pas cou-
tume - s’est saisie de sa calcu-
lette : "Concevoir les cours et cor-
riger les exercices en ligne pour
175 élèves : 25h. Répondre à 80
messages quotidiens en consa-
crant au minimum 3 minutes à
chacun : 20h. Ce qui donne 45h,
auxquelles il convient désormais
d’ajouter l’appel à chaque fa-
mille en tant que prof princi-
pale, (sachant que ma classe de

seconde compte 36 élèves), au
bas mot + 9h = 54 heures hebdo-
madaires ! Et, "fraise" sur le gâ-
teau, la porte-parole du gouver-
nement laisse entendre que les
enseignants ne travaillent
pas…" Autant dire que le moral
des troupes est parfois dans les
choux, même si elles sont
conscientes de bénéficier d’un
atout indéniable en temps de
crise : la sécurité de l’emploi.
Les profs s’adaptent donc en at-
tendant de pied ferme la re-
prise.

◗ SE RESSOURCER
Annick "découvre la médita-

tion qui permet de se ressourcer"
tandis que Gilles, professeur
d’arts plastiques, se sert de ses
pinceaux pour s’exprimer via
son blog : "Je croque l’atmo-
sphère particulière du confine-

ment à travers les aventures hu-
moristiques de la famille PQ"
sourit-il.

Malgré une continuité péda-
gogique improvisée par le minis-
tère, imposant bien souvent
une navigation à vue, vecteur
de questionnements et d’inquié-
tudes, "quid des E3C, du bac, du
BTS… ?". Enfin, un même senti-
ment parcourt l’ensemble des
feuillets : la pause-café avec les
collègues et le contact direct
avec les élèves manquent aux
enseignants qui aiment leur mé-
tier.

I.C.

C o m m e s i l e s c h o s e s
n’étaient pas assez difficiles en
cette période de Covid-19, on
trouve quelques beaux spéci-
mens de citoyens qui ne res-
pectent rien et surtout pas la na-
ture. Ainsi, chemin des Magna-
nons, des dépôts sauvages de
déchets ont été constatés. Alors
que tous les déplacements sont
interdits, sauf avec autorisa-
tion, les incivilités de certains,
elles, ne sont pas confinées.
Souhaitons qu’on retrouve les
auteurs de ces actes inadmis-
sibles, et qu’on reverse le tout
dans leur jardin !

Levendredi,
c’estapéromix!

Depuis quelques jours, le DJ Ké-
vin Allain, propose des apéro-
mix en direct les vendredis
soirs sur sa page Facebook.
"Avec deux collègues, nous
avons créé ce concept d’apéro-
mix à destination des personnes
confinées de partager notre pas-
sion, de les faire danser et de
mettre de l’interaction". Durant
l’animation en direct, les ven-
dredis soirs à partir de 19h, les
personnes peuvent laisser des
messages qui sont lus en direct
par Kévin qui passe les mor-
ceaux de musique demandés.
"J’ai eu 7 000 vues lors de la pre-
mière vidéo qui peut être revi-
sionnée ".
Kévin a commencé à proposer
des animations à l’âge de
16 ans. "J’ai plaisir de faire dan-
ser les gens, mettre de l’am-
biance et créer de l’interaction !
Je suis passionné de musique et
j’aime partager mes goûts. A
16 ans, mon père me trimbalait
avec mon matériel pour animer
des fêtes d’anniversaire".
Le bouche-à-oreille a permis à
Kévin de se faire connaître.
"J’anime dans différentes boites
de nuit sur Aix dont le Cocina
Negra ou je suis résident le jeudi
soir. J’anime des mariages, des
fêtes d’anniversaire". Kévin a le
matériel nécessaire en partena-
riat avec Gergom Events. "Je
fais des reprises très commer-
ciales des années 80 à aujour-
d’hui. Je garde mon métier pour
que l’animation reste une plai-
sir et une passion".
➔ Page Facebook Kévin Allain DJ. Apéromix
le vendredi soir à partir de 19h.

en Pays salonais

ASalon, des économies d’éclairage qui
permettront d’aider les commerçantsLamédiathèquede

Salonlancesachaîne
YouTube

Retrouvez les rendez-vous de
la médiathèque en video sur sa
nouvelle chaîne YouTube. Yo-
ga -conte, relaxation et mu-
sique, lectures de contes, et
bien d'autres surprises en-
core... Tous les jours à 17h, une
nouvelle vidéo vous attend,
pour mieux vivre ensemble le
confinement. Découvrez le
conte kamishibaï avec l'auteur
Betty Séré de Rivières "La pe-
tite étoile qui voulait voir les
couleurs", pour les enfants jus-
qu'à 4 ans.
Par ces temps obscurs, racon-
ter des histoires aux enfants est
un doux moment de partage.
➔ lbit.ly/mediathequesalondeprovence

Unecollectedesang
prévuecetaprès-midi
Une collecte de sang se tient
cet après-midi de 13h à 17h30 à
l’espace Trenet. Pour y partici-
per, il faut préalablement s’ins-
crire sur le site resadon.fr.

Le château n’est plus éclairé en soirée. La mairie entend, avec l’arrêt temporaire des éclairages des monuments historiques, économiser
pour ensuite aider les commerçants de la ville. / PHOTO VILE DE SALO/DR

Comme on pouvait le
craindre, avec la fermeture
des déchetteries, certains
jettent leurs déchets dans
la nature. / PHOTO J.-P.C.

Dans cette période inédite, les bataillons 2.0 de profs assument leur mission pédagogique au
quotidien. / PHOTO I.C.

Les professeurs s’adaptent
mais attendent la reprise
Assurer la continuité pédagogique, ce n’est pas forcément facile pour les professeurs

AEyguières,
on recense
déjà des
dépôts
sauvages
de déchets

"Mon téléphone bipe
en permanence, je
reçois plus de 80
messages par jour".

Chaque prof a bricolé
dans son coin un
bouquet d’outils
numériques.

12
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"Un grand merci à la boulan-
gerie l’Épi de Provence de Vi-
trolles et à la générosité d’Isa-
belle Grutières et de son mari
Patrick, maître boulanger,
pour le goûter offert au service
de réanimation polyvalente de
l’hôpital nord Marseille, piz-
zas, pains au chocolat et une
tropézienne", remercie Jeff,
ami et client régulier de la bou-
langerie.

Pour Isabelle, c’est plus
qu’un acte de générosité qui
évite le gaspillage : "Chaque

soir, désormais tous les inven-
dus de notre boulangerie, l’Épi
de Provence, et celle de mon fils
Jordan, les Douceurs du Fou-
quet, lui seront remis. Ils sont
là pour nous alors pourquoi
nous ne serions pas là pour eux
?" Jeff, agent hospitalier en ré-
animation, espère que ce
geste de solidarité sera suivi
de beaucoup d’autres, preuve
s’il en est des applaudisse-
ments chaque soir de la popu-
lation à 20 heures.

C.C.

Pour Isabelle, c’est plus qu’un acte de générosité qui évite le
gaspillage. / PHOTO C.C.

L e s p o m p i e r s d e s
Bouches-du-Rhône se
sont organisés dès la fin

du mois de janvier pour faire
face à la pandémie du covid-19
et ont mis en œuvre un plan de
continuité de l’activité qui leur
permet de suivre l’évolution de
la situation et d’anticiper les ac-
tions, voire de les ajuster. Et il
le fallait, car l’épidémie touche
désormais de manière plus in-
tense notre département.

C’est pourquoi le capitaine
Bernard Mille, chef du centre
de secours de Rognac l’assure
"Les équipements de protection
individuelle et collective ont dé-
jà été renforcés, et les procé-
dures opérationnelles ont été
adaptées. Les personnels en
sont d’ailleurs constamment in-
formés".

Ainsi, si le sens du devoir
reste associé à la mission de ga-
rantir la continuité de l’action
publique de secours d’ur-
gence, il reste cependant enca-
dré par des mesures de sécuri-
té.

De fait, à Rognac comme
dans les autres casernes, des
mesures exceptionnelles ont
été mises en œuvre afin de pro-
t é g e r l e s a g e n t s e t l e u r s
proches.

Un autre fonctionnement
dans la caserne
Depuis le 16 mars notam-

ment, la protection a été renfor-
cée avec le port d’un masque
chirurgical pour toute interven-
tion relative aux secours d’ur-
gence aux personnes ainsi que
lors de toute situation de pro-
miscuité subie.

En outre, des mesures addi-
tionnelles fortes viennent com-
pléter ce dispositif préventif
avec notamment le rappel sys-
tématique du respect des
gestes barrières comme la dis-
tanciation et le lavage régulier
des mains.

Dès lors, et afin de participer
à cette vigilance collective, la
vie dans la caserne s’organise
différemment et multiplie les
actes de prévention au quoti-
dien. Comme une évidence,
l’accès dans les locaux a été in-
terdit à toute personne non

utile aux opérations de se-
cours, et un réaménagement
des lieux de vie a été pensé afin
de limiter tout risque de propa-
gation. Et si le nettoyage des lo-
caux s’est renforcé, l’applica-
tion des distances entre agents
est depuis imposée lors de tout
rassemblement nécessaire. En-
fin, un contrôle des personnels
a été instauré (check Covid)
lors des prises de garde avec
questionnement et prise de
température.

Les pompiers restent donc fi-
dèles à leurs missions, et re-

çoivent chaque jour des témoi-
gnages de soutien et de remer-
ciements par messages, applau-
dissements ou autre manifesta-
tion de gratitude.

Suivre les
recommandations
Mais comme le rappelle le ca-

pitaine Mille, "il faut continuer
à nous aider, en respectant stric-
tement les consignes de sécurité
! Le confinement a permis de di-
minuer globalement l’activité
opérationnelle de 30% mais il
s’agit cependant de ne pas créer

évènements opérationnels sup-
plémentaires en particulier rela-
tifs au risque d’incendie d’es-
paces naturels qui va commen-
cer à être sensible en cas de vent.
Donc pas de brûlage sur les ter-
rains et attention aux risques
d’accidents domestiques".

Une recommandation qui
doit permettre de rappeler
qu’en chaque citoyen demeure
aussi un acteur de sécurité ci-
vile qui a son rôle à jouer dans
la lutte collective contre le Co-
vid 19.

F.S.

ROGNAC

Les pompiers restent fidèles
à leursmissions

En cette période de confine-
ment, entre deux séances d’exer-
cices physiques pour garder la
forme, l’association culturelle
Vitrola vous propose une activi-
té très facilement praticable à
son domicile, à savoir participer
à son 4e concours d’écriture,
Contes et légendes de Vitrolles.
Les moulins de Vitrolles et le pla-
teau de Vitrolles sont les deux
thèmes retenus cette année par
l’association, en partenariat
avec la médiathèque La Passe-
relle et la librairie L’Alinéa.

Comme pour les précédentes
éditions, le concours est ouvert
à tous, à titre individuel, et l’as-
sociation décernera trois prix
en fonction de l’âge des partici-
pants, de 10 à 15 ans, de 15 à
25 ans et la dernière catégorie
pour les candidats âgés de plus
de 25 ans. Ainsi que le souligne
le règlement mis à disposition
sur le site de l’association
(www.vitrola13127.sitew.fr), le
conte est un récit d’aventures
imaginaires, qu’elles aient de la
vraisemblance ou qu’il s’y mêle
du merveilleux. La légende pour
sa part, a pour point de départ
un fait historique transformé
par l’imagination populaire. La
date limite de réception des ma-
nuscrits est fixée au 31 juillet
sur l’adresse mail de l’associa-
tion (associationvitrola@g-
mail.com). Il reste donc de nom-
breux jours de confinement

pour peaufiner votre récit et en-
voyer les manuscrits pour ten-
ter de gagner les bons d’achat
de livres récompensant cha-
cune des catégories d’âges qui
seront remis lors d’une soirée
publique Contes, organisée en
septembre prochain dans l’audi-
torium Eva Schloss de La Passe-
relle.

Le récit devra obligatoire-
ment porter sur l’un des deux
thèmes. Pour départager les lau-
réats, le jury tiendra compte du
respect du règlement, de la qua-
lité de la syntaxe et de l’ortho-
graphe, ainsi que bien entendu
de l’originalité des textes présen-
tés. Le fait de participer à ce
concours ne se résume pas qu’à
un prix à remporter, c’est bien
plus que cela. C’est l’occasion
de laisser courir sa plume sur le
papier selon son inspiration et
de tester ses aptitudes en tant
qu’écrivain en tout anonymat
car seuls les noms des gagnants
sont révélés. Mais c’est l’oppor-
tunité de prendre confiance en
soi, d’affirmer son style d’écri-
ture et de se constituer son
propre univers littéraire. " Vous
êtes motivés et passionnés, vous
n’avez rien à perdre, tout à ga-
gner, alors pourquoi ne pas ten-
ter votre chance et être la ou le
prochain lauréat du concours Vi-
trola ?", invite Danielle Piquet,
présidente de l’association.

B.Bu

Les inscriptions au concours d’écriture, Contes et légendes, sont
ouvertes, l’occasion de profiter de confinement. / PHOTO B.BU.

Des boulangers solidaires
des soignants à Vitrolles

BERRE-L’ÉTANG● La ville s’organise.Mario Martinet appelle
les habitants à trouver des idées : "Dans le prolongement de notre
action sympathique lors du carnaval pour laquelle j’ai souhaité
que tous les participants soient récompensés, j’ai demandé à nos ser-
vices d’inventer d’autres animations pour apporter de la joie dans
vos salons. Nous réfléchissons pour Pâques et d’autres événements
afin de vous proposer des activités sympathiques à domicile. La mé-
diathèque diffuse également, via Cœur de Berre et le site www.berre-
letang.fr des liens vers des sites intéressants de ressources sous l’ap-
pellation fenêtres ouvertes. Elle travaille en particulier en direction
de la maison de retraite et va étendre ce service à tous les seniors.
Par ailleurs, j’ai demandé à la direction des sports d’imaginer des
séances vidéo de maintien en forme pour tous à domicile. De
même, j’encourage aussi les initiatives des Berrois telles que celle de
l’association le Raid de l’Étang qui lance un concours de poésie
pour tous. Enfin, nous commençons à ébaucher un projet de
grande fête Berre se retrouve pour rassembler tous les Berrois dans
la joie et faire travailler nos petites
entreprises lorsque cette épidémie
sera derrière nous… Vos idées sont
les bienvenues même si je m’excuse
d’avance qu’elles ne puissent pas
toutes être retenues."

ST-VICTORET● Propreté. La
désinfection des endroits passants
a lieu à Saint-Victoret. Elle est
mise en œuvre avec la Métropole
qui utilise des produits conformes
à la norme européenne EN1276.

À Rognac comme dans les autres casernes, des mesures exceptionnelles ont été mises enœuvre afin
de protéger les agents. / PHOTOS F.S ET DR.

Autour de l’étang

Desmesures
additionnelles fortes
viennent compléter
ce dispositif préventif.

GIGNAC● Appelle au bénévolat "La situation de confinement va
durer et ceci a des conséquences que je souhaite amoindrir, accom-
pagner, indique le maire, Christian Amiraty. Ces conséquences
sont plus importantes chez certaines personnes qui, de par leur
âge, leur handicap, leur isolement ou une situation psychologique
fragile souffrent plus que d’autres. Avec mon administration et
mes conseillers municipaux, nous finalisons un outil informa-
tique de suivi individuel des personnes de la commune qui le sou-
haiteraient (démarche volontaire) et justifieraient dudit suivi
pour ainsi obtenir une aide sous diverses formes. J’ai pris des
contacts et établi des passerelles avec les organismes et administra-
tions qui œuvrent notamment dans le domaine de l’accompagne-
ment aux personnes (Conseil départemental, Caf, Pôle Emploi…)
et qui possèdent un Plan de Continuation d’Action des services pu-
blics malgré le confinement. Nous agirons directement ou en inter-
face avec ces institutions et organismes. Vous êtes nombreuses et
nombreux à m’avoir proposé votre aide et je vous en remercie. Gi-
gnac la Nerthe est une ville généreuse. Cependant, dans un pre-
mier temps, je souhaite mobiliser des bénévoles spécialisés car
nous nous adressons à un public fragile qui nécessite une ap-
proche la plus professionnelle possible. Ainsi si vous habitez Gi-
gnac la Nerthe, si souhaitez vous engager bénévolement pour un
suivi téléphonique régulier de quelques personnes de ce public,
que vous soyez actifs ou retraités dans les métiers suivants : tra-
vailleurs sociaux (AS, CESF, éducateur spécialisé) ou psycho-
logues, je vous prie de bien vouloir me contacter en message privé
sur mon profil Facebook. En m’indiquant votre adresse à Gignac,
vos coordonnées mail et téléphone. D’autres profils de bénévoles
seront utiles ultérieurement. Je ne manquerai pas de faire appel à
vous. Je vous adresse par avance tous mes remerciements."
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